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ENCORE UN POIDS MONÉTIFORME INÉDrr

DIT JUIOI DE LA. FHA.NtE.

PL, XIV, NO f.

Puisque la Revue de numismatique belge a bien voulu

nceueillir favorablement eL mentionner avec intérêt, malgré

les distances qui nous séparent, mes Hecherchcs SUI' les

poids municipaux particuliers à diverses villes du midi de

la France, dans le moyen âge et les temps immédiatement

postérieurs, poids auxquels un des savants directeurs de ce

précieux recueil périodique dont je m'honore d'être un des

collaborateurs, a donné avec bonheur le nom de monétifor­

mes, qui exprime si bien leur analogie et l'on peut dire, leur

connexité avec les produits monétaires et numismatiques de

la même époque, à l'exemple de mon honol'able eonfrèr'c

et ami, M. IL Chalon, je mettrai encore ici sous les yeux

de nos lecteurs, un nouveau monument de notl'e stathmo­

graphie méridionale. Il s'agit d'une demi-livre (rneia libra),

fJue je crois encore inédite, de la ville de Bordeaux, bien
(lue j'aie fait eonnaitre, dans une autre publication périodi­

que ('), la description de la gravure d'une livre entière de

cette grande cité, mais oITrant des différences assez sensihles

avec la fraction pondérale que j'en donne dnns la présente

(I) Revue archéologique, ge année, 7c livraison, lelll'c de M, le baron

de Crazannes :1 1\1, le marquis de Lagoy,
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notice, fJuoiqùe sm' l'un ct l'nutre on lise ln même dote.

Elles sout nussi égnlelllellt en cuivre, el notre demi-livre

pèse 206 grnmmes DO eenlignunmes.

En voici le signnlement :

Av. + MElA· LUka' CO'DJVNA . DE . BORDEV.
Unc livre C01/lnHUle de Bordcaux. D~lns le ehamp !lue

porte de ville crénelée ~ ().

Rev. + ANNO· DOMINI . M CCC, XVI. l'an du Sei­

gncur mil trois cent seizc. Dans le champ un lion

léopardé, celui d'Aqllitnine.' de gnuchc il d,'oite, la

tète de fnce, la pntte droite levée, nu-dessous ln leure

G, initinle du mot Guienne (GuiemUt), en roman et

latin du moyen âge.

Ln porte monumentale qu'on voit ici figurée, ne snurait

être, comme l'ont eru quelques personnes, à qui j'ai com­

muniqué notre poids bordelais, eelle du fort du Hâ ou du

Château-Trompette, qui ne furent construits dans la capi­

tale de la Guienne, d'après les ordres du roi Philippe le Bel,

<lu'au milieu du XV C siècle (en 14D2), c'est-il-dire plus de

eent ans après la faurication de notre poids, ainsi que j'en

ai déjà fait l'observation ailleurs. Je ne suis pas plus dispos(~

à reconnaître ici la principale enll'ée du cirque ou amphi­

théâtre romain de Bordenux connu sous la dénominntion de

Palais·Gallien, ne retrouvant point le style arehitecturnl de

cette partie du monument dont il est question: j'y verrais

(1) On a omis dans notre demi-livre de reproduire à gauche de la porlo

monumentale qui y est figurée le croissant J emblème du port de llol'Jeaux

qui en a la forme, et il. dl'oite un lH'saul, gl'avés SUI' la livre entière de

ceUe "ille.

:2f IlÉRII. - 'folll! YI. 20
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de préférence la Porte-Dijaux (lJorta dei ou divi-Jovis) , ou

encore la Porte Basse de la même ville, deux constructions

gallo - romnines, et débris vénérables, eonsel'vés jusqu'à

cc jOllr, de la cC'Ïnture murée de ln Bltrdigala d'Ausone,

célébrée par lui dans ses Urbes c!arissim((l (t).l..e poëte con­

sulaire 3 qui elle rlonna le jour, nous dit, en parlant de

ees mêmes portes ct des autl'es qui décoraient ses murs et

pnr où ]'on pénétrait dans les rues larges et bien alignécs

de son enceintc,

Rrspondcntes directa in compita portas.

1.":1 porte qui nous occupe put êtl'c crénelée, comme ou­

vl'age de défense, dnns le moyen âge, ainsi qu'on le pratiqua

à l'égard de plusicUl's autres monuments du même genre

et de la même espèce, entre nutres, les portes triomphales

ùe Saintes (ilfediolanum Santonum) , dans le voisinage de

Borùeaux, eonnues sous le nom d'arc de triomphe de Ger­

manicus, nuquel elles avaient été ùédiées ainsi qu'à Tibère

ct à son fils Drusus; ollvrnge d'art qui a disparu sous les

eoups du marleau démolisseur des Vandales du XIXe siè­

clel2)!!

Je ne terminerai pas cette notice sans y consigner textuel­

lement les réflexions suivantes exprimées par un savant

archéologue de Toulouse, au sujet des erreurs et des mé­

prises auxquelles ont donné lieu la lecture des légendes ct

(1) Burdigala urbs, XI V.

e) II est vrai que les descendants des vieux Sanloncs) en compensa­

tion de la destruction de l'arc de triomphe construit par leurs pères, en

ont obtenu un tout neuf qui a quelque faux air de l'ancien lorsqu'on n'y

regarde pas de près.
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ln description des monuments de notre pondérographic ur­

baine du midi de la Frnnce, méprises dont je n'ai point été

exempt moi-mème et qu'on m'a rendu le service de me

signnler, a\'ec les égnrds ct ln polilesse que se doivent les
véritables amis de la science.

\( On doit être d'nutallt disposé, dit le docte Toulousniu

dont on vient de parlet·. il nbsoudt'e des el'l'eurs de ce genre,

que la stathmographic ne date guère, chez nous, que des

premières années de cc siècle, qu'elle ne compte, il l'heure

qu'il est, que cinq ou six collections dignes de cc nom, ct que

ces collections elles-mêmes manquent encore complétement

de catalognes cxncts et de descriptions bien fnites. 1\Iais, en

y réfléchissant, ne trouverait- on pas dans toutes ees rnisons

elles-mêmes l'obli~ation POUt' lous ceux qui ont pu conS3­

crer quelques loisirs il ces rccherches intéressantes, d'np­

portcr à ce travail commun le tribut de ICllr cxpérience

acquise et de contribuer, pour leur pnrt, nu progt'ès d'une

science qui est certainement appelée à IJrendre bientôt sa place, .
à côté de notre 17w1Iismat1'que du moyen âge (l)? li

Nous n'avions pas attendu l'expressil)n de ce vœu poUl'

concoul'Îr, selon nos f3ibles moyens, et en nous trompant

quelquefois, il son exécution; partngeant entièrement l'opi­
nion émise il la fin du pnragrnphe cité sur les prochnines

destinées de ln science pondérographique ou stathmistique,

comme propose de l'appeler nolre auteur, ct c'est dans cette

même pensée que 1\11\1. les directeurs de 1:1 Revue de la 11U-

(') LeUre à l'éditeur de la llc!vtle u1'cltéologique par lU. El1ward Barry,

professeur à la faculté des letlres de Toulou~l', elc., -150 année, Ire lin'ai·

son de ce recueil périodique.
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mismatique belge lui ont accordé le droit d'asile dans leurs

colonnes, au signal donné par 1\1. H. Chalon.

LE Bon CUAuonuc DE CUAZ:\NNES,

~Iembre correspondant de l'Institut impérial et du comité

de la langue, de l'histoire et des arts de la France, etc.






